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L’Humilité de Dieu 

 

Dieu révèle ce qu’il est par ce qu’il fait. Son dessein sur l’homme, réalisé en 

Jésus-Christ, dévoile son être intime. On ne peut disjoindre en lui l’acte et 

l’être. Si l’Incarnation est acte d’humilité, c’est que Dieu est être d’humilité. 

« Qui m’a vu a vu le Père », dit Jésus (Jean 14,9). Le voyant laver avec humilité 

des pieds d’hommes, je « vois » donc, s’il dit vrai, Dieu même éternellement 

mystérieusement Serviteur avec humilité au plus profond de sa Gloire. 

L’humiliation du Christ n’est pas un avatar exceptionnel de la gloire. Elle 

manifeste dans le temps que l’humilité est au cœur de la gloire. 

Ce que j’énonce ici tranquillement est un paradoxe si fort que la raison d’abord 

vacille, décontenancée, et comme découragée d’avance. Si pourtant, 

abandonnant provisoirement les concepts à leur apparente opposition, on 

choisit de se référer, sans plus attendre, à l’expérience toute simple qu’on a de 

l’amour, même mêlée de péché, un rai de lumière filtre déjà à travers la nuit 

des mots. On pressent qu’aimer avec orgueil n’est pas vraiment aimer. Si Dieu 

est Amour, il est humble. 

C’est dans la ligne de la Puissance que la créature spontanément cherche son 

Dieu. Elle n’évite pas de s’orienter d’abord dans cette direction. Devenue 

chrétienne et invitée à contempler l’Impuissance absolue du Christ crucifié, elle 

se souvient obstinément de sa première démarche qui l’a profondément 

marquée. Mal convertie, elle oscille entre deux images du divin qu’elle concilie 

tant bien que mal, faute de savoir les unifier : celle de la Puissance païenne, 

dominatrice, demeure par-dessous, inchangée ; celle de l’impuissance 

chrétienne, qui agonise et meurt, est en surimpression. 

Cette coexistence est un désastre pour l’âme et pour l’esprit. Certes, Dieu est 

Tout-Puissant. Mais puissant de quelle puissance ? C’est la Toute-Impuissance 

du Calvaire qui révèle la vraie nature de la Toute-Puissance de l’Être infini. 

L’humilité de l’amour donne la clef : il faut peu de puissance pour s’exhiber, il 

en faut beaucoup pour s’effacer. 

Dieu est Puissance illimité d’effacement de soi. 

 

(Extrait du livre de François Varillon : l’Humilité de Dieu p. 59-60) 


